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‘AL! Tandis quéiay récogneu 
quewôftre mefcontentementi& 
voftreclloisnement de la: Gour 
auoit pour fondement lebien-de 
 laFrance,iemefuisiointauecvous 
devœux:& de volonté, pouritef- 
moignerque ie n'eftois moins bo 
Françoisquaucun autre,&:queie 
nerc{pirots quelerepos &latran- ; 
quillirédu Royaume. fasapre 
fent-que ie vois qu'aë lieudap 
porrerquelqueremedeauxidelor- 
drésquevous:difiés putluler.par- 
_ my:les offices depuis À: monridu 
feuRoy;vousauez commencé-de 
-vousemparerdeiquelque ville;co- 


FX 


me depuis peu de iours en çà de 
_ Chaftcau-Thierry,fur leshabitans 
délaquelle(ace qu'on m'a fait af- 
fauoir ) vous auez exigé douze 
milleefcus,& mefme en auez prins 
. & emmené quelques vns despriñ- 
cipaux de la ville en la ville desoif- 
fons;iufques à ce que ceftefomme 
. vous ait efté deliurée:en quoyÿ(ou- 
treFintereft defaMajeftéily va du 
_ mienparticuliericelame fait croi- 
re quevoftredeffein eft coutautre 
queïe ne n'eltois imaginé. {C'eft 
pourquoy ray creuquemodeuoir 
-m'obligeoitävoustracerceslignes 
pourvu? luerrir quecefte faço de 
remedier Auxdefordres qui pour- 
xoichteftreend'Eftatinepourraia 
-maiseftreapprouuécd'aucunbon 
feruitentde R oy,veuquelleséble 
netendre:qu'à vne enticrerebel- 
lion contre fa: Majelté, éme 
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| Soil, 


fede fon Eftat:chofe à laquelle, 
_ comme premier: Prince du'fans, 
vousauezplus d'intereft qu'aucun 
autre des Princes: qui vousfuiuent 


encelte procedure; deuezpenfer 


d'yapporter autre remede;fivous 
ne voulez encourir le blafme de 
tousies bôs & fideles feruiteursde 
faMajefté: Pourmon particulier,ie 
vousdiray quilwya chofe quime 
foicpluscherequema patollevne 
fois donnée gens d'honneur, (8 
notammentide voftre qualité) ce 
ncantmoins ‘Icvous ‘prierays de 
m'excufer;frencelaieng vous puis 
telmoig nerles effects fe mespro- 
meffessquieftoientdeVousafhfter 
de voue ce quiferoit enmompou- 
uoir: Carncemeferoit vnelafcheté 
Forrgrande deiquitter bb onneut 
: 1&leferuiceduRoymonbénmai- 
| a préfent,queicvoyqu'itabe- 


| € 
‘ foing de ma Édelité, mon fecours 
& feruice. Aufh veux-ie bien qu'on 
fçache qu'à toute heure ie: feray 
prompt demettre à execution.les 
commandemens defquels il: Juy 
plaira m'honorer,&dcefrerois fort 
quetous fes fuiets en ayentlamef- 
mevolonté,afñin qu l'aduenir au- 
cund'euxne foit contrainét pour 
nel'auoiraffifté quand il eneftoit 
de befoing d'en venir à vn tepen 
tir, qui en fait de guerreine doit 
cftre receu pourargét debonaloy. 
Jene doute point, M ONSIEVR, 
que vous ne crouuiez eftrangece 
mien fub® chañigement à votre 
ayde & fecours: Maisfivous con- 
fiderezapart vous, qu'il n'ya pa- 
“ionnyconfideration quelcôque 
ui puiffé exempter deblafme le 
fubicét, qui recognoiffant auoir 
promis chofe preiudiciable à fon 
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_ Prince fouuerain, ne veut,ny ne 


 doibr} effedtuer,vous excuferez ce 
Juy,qui (fauf l'intereft & le feruice 
de fon d'a vous refmoi- 


gner quilcft, 


eu 
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